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CATÉCHÈSE FAMILIALE ET PAROISSIALE SUR LA PAIX (1)
 « QUE CES PIERRES DEVIENNENT DES PAINS! »

Tout comme je l’ai réalisé depuis mon ordination épiscopale, la période du carême est toujours pour
moi un temps d’émervillement, d’action de grâce et de supplication.  Au cours des années 1996-
2000, il m’a été donné la grâce de visiter chacune des communautés chrétiennes.  J’en garde un
souvenir inoubliable.  À l’été 2000, sous le titre « Tenez en éveil la mémoire de Jésus », j’ai publié
un recueil relatant les trente-deux visites pastorales effectuées.  Depuis lors, je publie à chaque
carême une réflexion catéchétique selon les divers parcours de la catéchèse familiale et paroissiale.
Je rends grâce au Seigneur de tout ce qui se vit au niveau des parents et des enfants: chacun de ces
parcours m’incite à l’émerveillement et à l’action.  Quel bonheur de vivre en Église toutes ces
catéchèses nous relatant les merveilles de Dieu.

PROGRAMME TRIENNAL

Mais les « merveilles de Dieu » se font si proches de nous, qu’elles nous incitent à les redécouvrir
semaine après semaine.  Je me propose donc non seulement pour le prochain carême mais également
pour les deux autres années, d’approfondir sous l’angle de la paix, les textes liturgiques des Années
A, B, C.  Le développement étant le nouveau nom de la paix, nous pourrons approfondir ensemble
comment croître davantage dans la foi, l’espérance et l’amour.  La paix étant le développement
intégral de tout être humain et de tous les humains, nous essayerons de mieux saisir la portée
humaine de chaque texte liturgique des dimanches du carême.  La paix étant le respect fondamental
et intégral de tous les droits humains et divins, nous nous laisserons conduire jour après jour, vers
cette paix tant désirée.

LES TENTATIONS DE JÉSUS

Quelle que soit l’année liturgique, le premier dimanche de chaque carême rappelle les « tentations »
de Jésus, tentations auxquelles tout être humain est exposé au long de sa vie.  Et l’habile tentateur
s’exprime tellement bien que l’on pourrait facilement lui donner encore raison aujourd’hui.  Quel
leader n’approuverait pas un programme universel de biens terrestres, une distribution sans borne
ni frontière de tout bien matériel?  Quel leader serait porté à limiter ses pouvoirs socio-économiques
et même son prestige international?  Quel leader mettrait des restrictions à sa gloire personnelle et
à celle de son parti? Le tentateur a une expérience séculaire. Sous des modalités souvent diversifiées,



il préconise à nos contemporains et contemporaines, des projets de développement qui n’en ont que
le nom et qui contreviennent à tout programme de réelle paix.  « L’être, le pouvoir et le paraître  »
ne sont pas les éléments constitutifs d’une paix universelle durable:  Jésus a été capable d’en saisir
les pièges tendus et d’y faire face avec clairvoyance et courage.

« S’IL ME MANQUE L’AMOUR... »

L’apôtre Paul, dans son hymne à la charité que l’on retrouve dans sa première lettre aux Corinthiens,
reprend un même discours.  « J’aurais beau parler toutes les langues de la terre et du ciel, si je n’ai
pas la charité, s’il me manque l’amour, je ne suis qu’un cuivre qui résonne, une cymbale
retentissante.  J’aurais beau être prophète, avoir toute la science du mystère, et toute la connaissance
de Dieu, et toute la foi à transporter les montagnes, s’il me manque l’amour, je ne suis rien.  J’aurais
beau distribuer toute ma fortune aux affamés, j’aurais beau me faire brûler vif, s’il me manque
l’amour, cela ne me sert à rien. »

CARÊME DE PARTAGE

Alors que nous entreprenons un nouveau carême, alors que nous sommes peut-être en train de fixer
un programme extraordinaire de coopération internationale, alors que nous désirons une fois de plus
répondre aux évêques canadiens qui ont fondé en 1967 cette extraordinaire organisation catholique
canadienne de Développement et Paix, la consigne de Jésus et celle de Paul ne peuvent nous laisser
indifférents.  Si, à la base de notre « générosité », si grande soit-elle, ne résident pas l’amour, la
justice, la vérité, la liberté, toute tentative de développement est vouée à l’échec.

TONNES DE MANGER INHUMAINES

Au refus de Jésus de transformer les pierres en pain comestible, nous pouvons trouver des attitudes
semblables chez les peuples qui refusent toute aide étrangère malgré leurs besoins criants.  Une telle
attitude peut scandaliser au point de laisser ces populations dans les pires tourments.  Une telle
attitude peut choquer au plus haut point mais l’être humain, si misérable soit-il, ne peut échanger sa
dignité humaine pour une nourriture périssable.  Jésus, affamé et épuisé par quarante jours de jeûne,
ne s’est pas laissé vaincre par le tentateur.  « Ce n’est pas seulement de pain que l’homme doit vivre,
mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. »  Tout don dénué de cette saveur humaine et
divine, est voué à l’échec.  La veuve de Sarepta qui n’avait qu’un peu d’huile et de farine à donner
au prophète, vit son don se transformer en source inépuisable.  Il en fut de même de cette femme qui
n’avait que quelques piécettes à donner à Dieu: la valeur de son aumône surpassait tout don
prestigieux et ostentatoire.  Lorsque le temps sera venu, Jésus nourrira des multitudes au désert et
il continuera à le faire au long des siècles, par son sacrement de l’Eucharistie.

« C’EST LUI SEUL QUE TU ADORERAS... »

Il n’est pas inutile de dire, en ce début du carême, que pour semer la paix, il nous faut être capables
de respecter les droits de Dieu.  Sous prétexte de sécularisme à outrance, l’on nie en plusieurs
endroits, l’existence même de Dieu.  Tant de voix proclament la mort de Dieu.  Comment alors
aimer Dieu de tout son coeur, de toutes ses forces et de tout son esprit?  La réponse de Jésus au



tentateur est toujours d’actualité « Tu n’adoreras que Dieu seul ».  Et si cette adoration de l’homme
ne s’adresse pas au véritable Dieu, tout effort pour la paix est vain.  « S’il me manque l’amour, je
ne suis rien. »  Le carême peut donc devenir un temps de grâce exceptionnel pour respecter l’homme
et pour respecter Dieu.  Nous avons beaucoup de travail à faire! Comment en effet rassasier
l’humanité souffrante, si proche de nous et comment rendre à Dieu qui se cache parmi nous et à qui
nous devons l’être et la vie, un culte quotidien en esprit et en vérité?

HUMANITÉ EN DÉTRESSE

Notre monde aurait toutes les raisons de désespérer.  Mais notre monde a aussi toutes les raisons
d’espérer.  Jésus qui a résisté à toute fausse gloriole, se savait le « Fils bien-aimé du Père »:  dans
les eaux du Jourdain, il avait entendu aussi la voix de son Père.  Puissions-nous, au cours de ce
carême, nous reconnaître nous aussi des « fils » bien-aimés du Père.  Par le baptême, nous sommes
unis en Jésus à tous nos frères et soeurs de la terre.  Pour nous et pour eux, nous redisons « Donne-
nous aujourd’hui notre pain quotidien ».  Le même élan d’amour qui nous pousse vers le Père, nous
conduit également vers notre prochain.  Bon carême!

+ François Thibodeau, c.j.m.
 Évêque d’Edmundston


